
Tous droits réservés © Les Presses de l'Université de Montréal, 1982 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 17 juin 2025 22:14

Sociologie et sociétés

Théorie critique et matérialisme historique : Jürgen Habermas
Critical Theory and the Reconstruction of Historical
Materialism: the Theoritical Strategy of J�rgen Habermas
Raymond MORROW

Volume 14, numéro 2, octobre 1982

Regards sur la théorie

URI : https://id.erudit.org/iderudit/001517ar
DOI : https://doi.org/10.7202/001517ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Presses de l'Université de Montréal

ISSN
0038-030X (imprimé)
1492-1375 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
MORROW, R. (1982). Théorie critique et matérialisme historique : Jürgen
Habermas. Sociologie et sociétés, 14(2), 97–112. https://doi.org/10.7202/001517ar

Résumé de l'article
Le sociologue ouest-allemand Jürgen Habermas développe un programme
théorique orienté à la reconstruction du matérialisme historique et a connu
une réception relativement restreinte dans le milieu francophone, malgré ses
affinités avec la sociologie critique francophone contemporaine. Cette
réception a été rendue difficile par plusieurs facteurs : le développement
interne de son projet, sa stratégie de négation concrète qui a entraîné un
dialogue avec des traditions hétérogènes, et une coupure avec l'école originale
de Francfort. Il faut évaluer ses distinctions épistémologiques entre travail,
interaction et critique par rapport à leur contribution au dépassement de ce
qu'il estime être les trois faiblesses principales de la théorie critique
traditionnelle : ses fondements normatifs ambigus, un concept de vérité
philosophique et une sous-estimation des possibilités de l'État démocratique.
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